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 L’envoi en mission des 72 disciples 

Cet évangile rappelle les consignes que Jésus a données à ceux qu’il envoyait en mission. Nous 
pouvons penser que des conseils pour la mission, cela intéresse surtout les missionnaires ! Et comme nous
ne sommes pas tous des missionnaires désignés, qualifiés ...nous pouvons penser que ces 
recommandations ne sont pas pour nous. Et donc, à quoi bon les écouter ?

Mais, il y a dans le récit une précision qui peut nous paraître insignifiante : c’est le nombre de 
ceux que Jésus semble avoir envoyés : 72 … C’est l’évocation d’un chiffre symbolique, qu’on retrouve 
ailleurs dans la Bible (Gen 10,2…). C’est, à l’époque des évangiles, le nombre des nations répertoriées, à 
ce moment-là. Il n’y avait pas l’ONU...pour représenter toutes les nations. Mais de nombreuses nations 
étaient identifiées. Et, symboliquement, ce nombre évoquait pour les auditeurs de l’Evangile, que les pays
du monde entier avaient droit à la Bonne Nouvelle. C’était une manière pour Jésus d’exprimer sa volonté 
de se rendre présent dans toutes les réalités de la vie humaine. Et donc, en ce sens, chaque chrétien, du 
fait de son adhésion à Jésus-Christ est porteur de cette Bonne Nouvelle, partout où il vit, dans touts les 
réalités de l’existence. A la veille des vacances, il n’est pas inutile de nous le rappeler pour que nous en 
soyons conscients.

Et même si nous ne sommes pas missionnaires qualifiés, certaines indications données par Jésus 
peuvent nous intéresser

* d’abord nous rappeler que, du fait même de notre foi, de notre adhésion à Jésus-Christ, porteurs 
de sa Bonne Nouvelle qui nous fait vivre, nous pouvons nous considérer comme ses envoyés : il compte 
donc sur nous, là où nous vivons !

* en précisant qu’il les envoie 2 par 2, il indique que nous ne sommes pas chrétiens tout seul. 
Nous pouvons prendre appui les uns sur les autres.

* par ailleurs, le récit précise que Jésus les envoie « en avant de lui, dans toutes les villes et les 
localités où il veut se rendre ». Ce n’est donc pas comme porteurs d’un enseignement ou d’une morale 
qu’il les envoie, mais pour préparer la rencontre avec lui, avec sa personne parce qu’il a l’intention de 
se faire connaître à tous. Et il est donc vital pour ses envoyés de rester en relation avec lui. Nous pouvons 
alors nous demander comment nous allons vivre cette relation avec lui, pendant cette période d’été.

Les précisions qu’il donne ensuite peuvent nous intéresser pour renouveler notre courage :
- il parle de mission abondante : c’est donc qu’il y a déjà des attentes, des capacités, des potentialités, à
reconnaître, à éveiller, à accueillir...si on sait les discerner
- et en même temps, il précise qu’on ne sera jamais assez nombreux pour cela. Remarquons qu’il dit 
cela avant même de les envoyer, comme pour leur dire qu’il les envoie d’emblée pour une tâche 
démesurée : et qu’ils n’ont pas à s’en étonner. La mission est toujours disproportionnée.
- il les prévient même qu’ils trouveront des incompréhensions, des oppositions, des adversités, des refus. 
L’échec fait aussi partie de la mission.

Ce qui est étonnant , c’est qu’en ayant connaissance de toutes ces difficultés, Jésus ne craint pas de
leur dire : Allez, je vous envoie !

Et toutes les consignes qu’il donne ensuite dans l’Évangile sont faites pour leur signifier sa 
présence à leur côté, pour les accompagner dans leur mission. Il n’est pas possible, en si peu de temps, de 
les détailler...bien qu’elles seraient très utiles pour nous aussi..

L’évangile ne précise pas comment ils ont accompli leur mission. Par contre, à leur retour, Jésus 
les invite à « relire » avec lui ce qu’ils ont vécu, en leur faisant  prendre conscience

- qu’avec lui, ils ont participé à son combat contre les forces du mal qui blessent le 
monde

- qu’avec lui  ils ont contribué à faire venir un peu plus le Royaume de Dieu
et surtout que ce qu’ils ont vécu les rend heureux et donne à leur vie un sens inespéré qui les rapproche 
de Dieu

C’est aussi ce qui nous est proposé. Chacun à notre mesure.

Pierre Giron


